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La social- démocratie au pouvoir : 
1 'usure l 

La victoire électorale. des socialistes 
en Francs est largement discutée en Belgique. 

Quelle différence y-a-t-il entre la si­ 
tuation politique en France et en Belgique ? 
Pourquo i la socia 1-démocratie. arrive-t-e 1 le au 
gouvernement en ~rance alors qu'elle parait 
d~voir 1e quitter en ~11emagne? Toutes ces 
iuest!ons sont aujourd'hui très imoortantes 
~l1es renvoient~ 1 'approfondissement de la 
,.:rise ~t ,:~ux moyens qu1utilisent les bourgeois 
cour ,:,'))tenfr de la classe ouvrière les sacri­ 
fices nécéssaires ... i ~o~ plus grand profit. 

Les bourgeoisies en- EUrope, honnis quel­ 
ques pays qui ont dû ces dernières années ra­ 
trapper leur retard à pas·de géant (Espagne, 
ë>ortuga1. Grèce ... ) ont patiemment entrepris 
ceou i s 1a libération d'enfermer la classe ou­ 
'.Jrière cans le tissu particulièrement sérré 
des "discussfons paritaires", de la "coges- 
t ion'", ce ia "démocratie locale". de la "par­ 
ticipation"etc. La démocratie bourgeoise a 
rgpris ! son compte les conceptions du fas- 
c isme pour plier la Classe ouvrière. non par 
l;i '."0rçe mais aar le consentement, à la disci­ 
ol ine exigée par la bonne marche du capitalis­ 

'1','\e: le "monde du travail" s'est ainsi trouvé 
~associé" au Capital. 

La social-démocratie, quP. ce soit au 
aouvernement ou dans 1 'opposition, a active­ 
nen t :iarticioé !i ce processus. "a is la crise 
~r::or.omioue ,iondiale est venue contrarier cette 
.ioucer euse ''intégration" de la classe ouvrière 
·toute relative d'ailleurs au regard des autres 
~or.es ju monde cù 1 'on voyait apparaitr~ en mè­ 
Tie temps un pur prolétariat). 

La bouraeoisie face à une instabilité 
qui cormience à.être aujourd'hui un peu plus é­ 
v icente - à travers des manifestations encore 
;narJiria1es mais bien réelles : grèves sauvages, 
terrorisme, révoltes des jeunes à Brixton. à 

. 2er 1 in . , - tout en BU NOANT toujours p 1 us son 
aopareil d'Etat, fait jouer au maximun la "dé­ 
mocrat~e" : il s'agit de couper 1 'herbe sous le. 
pled au mouvement.soci.al en lui faisant miroi­ 
ter le ''changement'~'pa_r l e ib ta t s de l'"alter­ 
'lance" dèrnocratique.·~ais les différentes bour­ 
oec·~sies ncnt cas en-ma ins les mêmes cartes: 
- en ~llemaGne, la social-démocratie a te11e­ 
~ent ora~ia~é l~.Pouvoir qu'elle perd aujour­ 
d'~u! sa cr&~ibilitê :· on ne peut demander a la 
classe ouvriér~ des ~acrifices, encore plus de 
sacrifices, sàns qu~ c~la laisse des traces! 
- en ~rance, par contre, si la gauche a été 
6.carté du pouvoir oendant 23 ans, il est cl~ir 
que 1a victoir~ du PS s'appuie sur les illu­ 
sio~s de ia classe ouvrière. En même temps la 
bour?eoisie francaise espère obtenir ainsi le 
consensus '.cher a lelors, qu'il soit hier au 

service de Chaban De1mas ou aujourd'hui au ser 
vice de Mauroy!)avecl'aide du PC,-qui avec la 
CGT, carce une unpor-tante capacité d 'encadre­ 
ment de la classe ouvrière. 
- en Belgique, on est un peu entre les dèux : 
1 'exerc ice du gouvernement par le PS ces derni 
ères années amène peu à peu une cassure entre- 
ce parti et la classe ouvrière. llne cassure que 
la FGTa oarvient de moins en moins à combler 
dans la inésure où la marche· catastrophique du .. 
capital i sme lui 1 ai sse une marge de manoeuvre . 
de plus en plus faible : la "paix sociale" qui 
a été signée, il y a quelques mois. est bien un 
alignement clair sur les exigences de labour­ 
geoisie ! Il semble même qu'on assiste à une 
sorte de forcing des socialistes et des direc­ 
tions syndicales pour exiger une particioation 
encore plus nette à la direction des affaires: 
Gl inne hier demandait au PS de sortir du gouver 
nement et il n'en est plus question aujourd'hui. 
la FGTB et 1a CSC s'opposaient hier verbalement 
aux restructurations (tout en cassant toutes 
luttes), aujourd'hui elles préparent des "pl~ns 
industriels" à la manière de la CFIJT "recentrée" 
en France ! 

• 

la justification suprême des sociaux­ 
démocrates : sans eux au .. gouvernement. ce se­ 
rait pire ! Mais ne voit-on pas le gouvernement 
appliquer un PLAN SYSTEMATIQUE et CONCERTE en­ 
tre toutes ses composantes pour faire passer 
les sacrifices et 1 'austérité nécéssaires. 
Quand on regarde ce qu'il s'est passé au fil 
des années dans la sidérurgie, on voit bien que 
le rôle du PS n'a pas été de diminuer le "coat 
social" des restructurations, mais d'arriver 
au tenne de ces restructurations avec ce qu'el 
les impliquent nécéssairement : des milliers ët 
des milliers de licenciements accompagnés de 
1 'augmentation de la productivité ! Sur la 
question de 1 'Index, c1est le rédacteur en Chef 
de "Links" (gauche du SP) qui est venu souffler 
à la bourgeoisie un argument de poids pour .ar­ 
river a le supprimer en tant.que tel : 1 'in­ 
dex défavoriserait les bas salaires ! Certes 
mais si.la bourgeoisie a mis l'index sur la 
sellette, ce n'est certainement pas pour reva­ 
loriser les bas salaires ! mais bien pour fai­ 
re BAISSE0 en général les salaires ( les hauts 
salaires n'ont pas besoin del 'ineex pour être 
revalorisés en hausse !). · 

Les socialistes ont été aussi particuli­ 
èrement éfficacespour réglementer le chômage 
et pousser i la baisse des allocations, au.jour 
d ' hu.i de nombreux chômeurs se retrouvent sans - 
aucune ressource ! 

• 

• 

Les travailleurs sont de plus en plus 
conscients face à ces faits que les socialistes 
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ne sont pas leurs représentants. Le problême 
.qui se trouve poser est celui d'une ,,lternati­ 
ve à la coalition au pouvoir. Les forces du PC 
sont bien faibles, celles de 111•extrême-gauche11 

suiviste (LRT-PTB} sont dêrisoires et c'est 
bien pourquoi les opportunistes de tous poils 
veulent jouer la carte d'une alliance regrou­ 
pant les ""· ~tiens de gauche, le PS, le PC et 
peut être les gauchistes pour fournir les ba­ 
ses d'une alternance dêmocratique en Belgique. 

Nous nous réjouissons de voir le PS dans 
son ensemble s'accrocher à la mangeoire gouve~ 
nementale et refuser de jouer ce jeu (voir no­ 
te}, cela repousse la perspective d'un 11gouver 
nement des travailleurs en Belgique" conme le_ 
réclame la LRT. 

Plus la crise va s'approfondissant et 
plus il sera difficile à la bourgeoisie de 
trouver des combinaisons gouvernementales ou 
parlementaires, s'appuyant plus ou moins sur 
les syndicats. et capable de faire accepter 
à la classe ouvrf!re les sacrifices nêcéssai­ 
res à la bonne marché du Capital,, Plus le 
iîléàsque de la dêmocratie se fissurera en cédant 
te pas à ta répression ouverte, à la haine'des 
bourgeois contre le prolétariat et plus la 
classe ouvriêre devra retrouver la force de 
combattre la bourgeoisie, non pas pour lui in 
fliger dès blessures mais pour la faire dispâ­ 
ra itre ! 

Mais, c'est dès aujourd'hui qu 'iZ faut 
aonstruire un rapport de force cont?te la boiq: 
geoisie et se préparer à Za lutte :révolution­ 
naire. ~ Z'Etat bourgeois ne s'~ffondzte?'a 
pas de lui-mDme. bien au contraire ! 

C'est pmœquoi not?'e alternative et no­ 
tre pez>spective de olaeee sont le« suivantei, : 

- Dans la lutte contre 1 'austérité, 
n'acceptons aucun sacrifice, lû'ttons sans ré­ 
serve contre toutes les conséquences de la 
crise : sur le terrain du salaire, des condi­ 
tions de travail, du chômage ou du logement, 
en unifiant les rangs du prolétariat dans cet 
te lutte. - 

- Préparons dês maintenant l'issue révo 
lutionnaire à la crise en construisant le par­ 
ti révolutionnaire, opposé a. tous les autres 
et capable de s'attaquer a la domination mon­ 
diale du Capital : 
POUR LA DESfRUC'!ION HEVOLUTIONNAIHE DE L 'm'AT 
!30URG80IS ET DU CAPITALI!:ME, POUR LA VIC'!OIRE 
DE LA REVOLUTION COMMUNisrE MONDIAIE ! 

-=-=-=-=---....:-=-=-=-=- 
!J Note: Dans "Socialisme" (N°I62}, "La prise 

systêmati~ue de concrôle de la FGTB, à.ses éche 
ions de base et moyens. Dar des fo't!IIAtions - 
ms.rsinales'' (ant endea le PC. la LRT ou le !?TB 
NdR) en amenant une ~cure entre le svndicat 
et le PS aurait ~our conséauence aue les so­ 
cialistes seraient chassés du aouvernement. et 
le rédacteur de conclure: "l'extrème ~auche. 
alliée ob1ective de la SU'Der droite"! 

Note. politique 

Union sacrée 
de· la LRT et des flics 
contre le terrorisme 

La LRT a toujours condamné le terroris­ 
me PAR. PRINCIPE, sous le prétexte fallacieux 
que ce serait lui qui permet à la bourgeoisie 
de renforcer son arsenal représsif (comme si la 
bourgeoisie·a besotn de ce prétexte) et aussi ; 
pour des raisons purement morales (voir notre 
article â ce sujet dans notre supplément N°2). 

Mais condamner le terrorisme ne lui suf­ 
fit plus ! L~ LRT appeile le mouvement ouvrier 
à lutter "sens merci", contre .. le terrorisme, 
pour "isoler politiquement toute forme de col­ 
laboration ou de sympathie avec le terrorisme". 

Comment ? 
"Pour baeere z~ terTottisme, le mouvement ouVl'ie:r 
doùt: s'engager, d fond dans Za lutts cancre la 
arise et ses effets aooiau:t: dévastateurs tels 
que Ze ohômage, Za marginalisation de oe:rtai­ 
nes couches de jeunes., de tl'avaiUeurs ,,. 
"Seule Za lutte pour des solutions ouv:ri~z>es 
d la cr-iee qui défendent Lee inté:r8ts de tou­ 
tes Zes oatégories exploitées peut couper l'her­ 
be sous le pied des te:rro:ristes en les empêohant 
de p".:'of~:ter du mécontentement et de la margina­ 
Ziaation pour gonfler, leurs :rangs". (La Gau- 
che du 28,S.), 

Bref la LRT tient le langage de labour­ 
geoisie qui eile aussi tente d'apporter des so­ 
lutions à la crise pour ••• couper l'herbe sous 
les pieds des révolutionnaires. Pour la LRT "les 
solutions ouvrières à la crise" réside dans les 
"réformes de structures anti-capitalistes", les 
"gouvernements ouvrie,:s" et autres pièges réfor­ 
mistes ! 

Pour les révolutionnaires, la lutte pour 
la dâfense des conditions dœ ~ie des travailleurs 
n'est pas une manière d'aviâr les explosions so­ 
ciales, mais UN TERRAIN DE PREPARATION REVOLUTION 
NAIRE, où ils montrent à la classe ouvrière que - 
ses revendications, même si elles sont satisfai 
tes momentané.-'lnent ne le seront pleinement que­ 
lorsqu'elle aura le pouvoir. 

Mais d'ores et déj~, la LRT pousse les 
fameuses "organisations ouvrières" à la lutte 
concrète contre le terroristes. Les directions 
svndicales en Italie n'ont pas attendu les con­ 
seils de ces plumitifs pour se po~ter à la tête 
de la lutte contre le terrorisme••• de gauche. 
A tel point qu'ils en profitent pour faire pas­ 
ser les ouvriers com.battifs pour des terroris­ 
tes. C'est ainsi que 6I ouvriers ont été licen­ 
éiés à la FIAT et ~u'ensuite ont leur a deman­ 
dé de signer une declaration condamnant le ter- 
roris,u ! Tous n'ont pas accepté, un "Comité 
national de lutte contre les licenciements" a 

Suite de l'article p10 
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Il y a 5 ans: TELL EL-ZAATAR 

Cela fait maintenant 5 ana que le camp 
de Tell El-Zaatar est tombé. Il aura fallu 
pour cela pratiquement le massacre de tous 
les prolitaires (I) qui l'habitaient par les 
forces réunies des ph.alanses (extrème droite 
libanaise) et de l'armée syrienne. 

Ce siège qui dura 52 jours se termina 
ainsi à cause de l'alignement complet des for­ 
ces bourgeoises politiques et militaires de la 
région sur un objectif précis : liquider le 
mouvement armê des masses palestiniennes (2), 

Tell el-zsatar n'a pas seulement peri· 
sous les bombes de la bourgeoisie libanaise 
et les roquettes de l'armée syrienne (made in 
URSS), sana parler des obus marqués "Royaume 
d'Arabie Saoudite", Il a été rasé pour le plus 
grand bien de l'Etat pted n"ir d'Isreel, de 
tous les états arabes en place et avec la pas­ 
sivité C01!1l)lice de la direction bourgeoise de 
110LP (3). A ce titre Tell el-zaatar est deve­ 
nu le symbole de la résistance des masses pa- 

- lestiniennes l leur êlimination en tant que 
facteur révolutionnaire dans la région, de mê­ 
me que Septembre noir est le symbole de la ré­ 
sistance aux Etats arabes en place ! 

L'attitude honteuse de l'OLP qui aujour• 
d1hui reconstitue un front avec la Syrie au 
Liban (ce qui démontre son profond mépris pour 
les masses qui gardent le souvenir de la résia 
tance de Tell el-zaatar) s'explique par sa re: 
cherche d'une solution négociée avec Israel. 

En effet, alors que la.. présence des mas­ 
ses palestiniennes a toujours sùscité la révol­ 
te des masses déshéritées des pays où se trou­ 
vaient les camps de réfugiés (Jordanie, Liban.,) 
- et· c'est bien en cela que noua parlons d'un 
véritable facteur révolutionnaire-, la direc­ 
tion de l'OLP a nié cette conversence objecti­ 
ve et cOlllbattu l'alliance des prolétaires pa­ 
lestiniens0 jordaniens ou libanais au nom de 
la lutta nationale palestinienne (toutes clas­ 
ses confondues). Mais en mett:mt ainsi le mou­ 
vement révolutionnaire des màaaiaa à la remor­ 
que de la bourgeoisie nationale, l'OLP, tout 
en cherchant le soutien des Etats arabes en pla 
ce est devenue de plu~ en plus CAPITULARDE par­ 
rapport à l'ISRAEI.. 

La revendication de la destruction de 
l'Etat d'Israel, qui !igurt pour~Qnt encore 
dans sea statuts, ne fait nullement partie des 
objectifs r6els de l'OLP, 

Lss masses n'ont qU8 faiN d'un mini Etat 
paZestini.en coino4 •ntN IsNS1-, ta Syne, te 
Liban at la .To-ztdanie, dont touta$ 7.es armdes 
ont un moment ou un autre dzatant css douae 
d.szrniA:l'BS annAea, rmssao:rf1 tes masses patesti- 

niennes. feumes et enfants compris. Mais la 
lutte des masses palestiniennes ne pourra ê­ 
tre victorieuse. c'est à dire pa%"l)enir à ta 
destl'Uction d'Isttaet et des Etats aztabes en 
place, d la p't'iae du pouvoir par le proUta­ 
riat, que si el.le est ~ellement Jpau'Z.Ae par 
tous les proUtaizoes de -la :rf1gion. 

n faut aussi te soutien actif des pro-,' 
UtaiZoes des grandes md.tropo7.es inrp,rialistes 
capables d'arrêter le bras meurtrier de leur 
propre impérialisme, fourvoyeur d'armes, de 
munitions et de "plan de paix" construits sur 
les cadavres'laissés par les maasacres perpé­ 
trés au nom de l'équilibre au moyen Orient. 
AINSI LE MASSACJm DE TELL EL-ZAATAR SERA VENGE 

• 

- NON A TOUTES LES "SOLUTIONS NEGOCIEES'' 
SUR LE DOS DES MASSES PALESZINIENNES EN LTJTTE ! 

- 'POUR LA DES1'RUCTION DE L'E:TAT COLON 
D'ISRAEL, tes ETATS ARABES EN PLACE ! 

- POUR LA REPUBLIQUE OUVRIERE 'E'I' PAY­ 
SANNE DU MOYEN ORIENT ! 

- l'OUR L'UNITE COMBA:J'TANTE DES PROLE­ 
TAIRES DU MOl/DE ENTIER ! 

-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=- 
Nota I :Seulement I,si des habitants de Tell 
el-zaatar étëÙent des ouvriers agricoles. En 
1972, on comptait 3322 ouvriers sur un total 
de !3000 habitants (hommes, femmes et enfants), 
Nombreuses étaient les familles vivants du sa­ 
laire d'un prolétaire émigré en RFA, en Lybie, 
en Arabie Saoudite ou dans les Emiranta du Gol­ 
fe. Les ouvriers restés sur place trouvaient 
du travail dans lea usines installées tout au­ 
tour du camp paries capitalistes qui leur im­ 
posaient des salaires encore plus bas qu'aux 
ouvriers libanais et lelll: interdisaient de se 
syndiquer ! 

Nota 2: C'était depuis I969 que les miliciens 
du camp de Tell el-zaatar avaient: réussi 1 im­ 
poser par la force des arilles, aux autorités 
libanaises, leur droit à l'armement et à la 
préparation militaire. 

.. 

Note 3: A ceux qui penseraient que nous exa­ 
gérons, nous donnerons à méditer cet appel, 
lancé par les combattants de Tell el-zaatar 
à l'OLP 

« Nous ici, nous avons pris notre dicuion, et il s'agit d'une 
décision finale, à savoir que nous continuerons à nous battre 
jusqu'à la dernière goutte de notre sang. Nous n'avons le cltoùt 
qu'entre deux solutions : soit résister et mor,r,r, soit vaincn les 
fascütes et en finir avec eus, Nous risisterotts jusq11 'à ce que tous 
nos moyens de résistance matérielle soient tpuisis. les masses du 
camp gardent toujours l'espoir que vous puissiez desserrer l'étau 
et abattre ainsi lt! complot ourdi par lts ennemis de notre peuple 
palestinien et libanais, qu'ils soient fascistes i1olationniste1 011 
dirigetants de Dama.r •. 

• 
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Et pourtant rien ne vint déaserrer l'é­ 

tau J Il est vrai que la direction de l'OLP 
et celle du MNL (mouvement: national libanais) 
voyaient en la guerre civile libanaise "une 
sale.guerre qui n'allait pas dans le sens de 
nos int:érêts, car elle nous dEviait de la lut­ 
te contre l'ennemi principàl, Israel •• " 
En d'autres termes, "il fallait l'arrêter A 
n'importe quel prix,. si nous arrêtions les 
tirs de notre part, les phalanges et les li­ 
béraux arrêtaraient leur guerre non sainte 
c'était là le discours de la direction de 
l'OLP avec le résultat que l'on sait! 

Quant à l'intervention syrienne, voici 
• un autre imusage des cot:battants : fifous 
tenons à souligner ceci en toute assurance, car nous c:3toyons la 
mort à chaque instant et sommes devenus des ~cialistes en 
matière de reconnaissance d'obus, d'srmes et de blind~s. Nous 
"'savons comment y riposter et nous en protéger. Les armes 
svriennes sont utilisées contre notre camp au moment même où 
I~~ dirigeants de Damas affirment être au Liban pour nous 
défendre. Ce mensonge meurtrier nous tue A nous précisément. il 
nous fait saigner plus que tout autre. 

" 

I, 'assassinat de Natm Khad.e't' (l'ep?'AeentfZ'lt 
d.e Z.'OLP d Bl>u:z:eZ.tee).a suscitA .Z.'unanimitA des 
coridatrtnations: tous tes p<ll'tie bourgeois ont 
'l)e?'sA une larme,. "la gauche aussi bien SÛ?'.t sans 
oubZ.ûzt la Lllf qui a titN "il.s ont assassw 
un ft'~N''• Le probtAme c'est qu'on ne sait pas 
qui its sont! Les ~gtements de compte entl'e 
fl'actions palestiniennes sont teztement fz,Aquents 
(notamnent entre 7. 'OLP et les pro-irakûns) qu 'i"l 
est bien difficile de voir dans cet aosassinat 
t'oeuvre de sionnistes, d'ailteuro aes derniers 
pztennent ptutôt p0ur> cible Z.es masses pale$ti­ 
niennes en ce moment . (bombardements au Sud-Lilxr:n) 

Nous ~ saurions nous associe?' à 7, 'indi­ 
gnatûm gJnANl.tt: t 1<11'ti°c!Ze ci-contzte montrant 
p teinement qu'on ne saiœait aonf onà3:te Zes masses 
pl'OUtarûnnes et paysannes pauv:ree de Palesti.; 
ne avec Za direction officieZ.te de l'OLP. 

Le FPLP, quant à lui. a ausai stism&tisé 
l'attitude des états arabes : "le secours ap­ 
porté p4f lea _pay .. ;,,rub.:~ à Tell al-zaatar fut 
le sile~i:e . .°t'1tal sur son si!ge".,, l 

Nous avions 1mtamt§ dans li! de'l!nur sup­ 
p Z.A:ment un articte .SUl' tee multiples facettes 
âs la rép:ression bourgeoise ( ".r?~r>es.sion : Que i­ 
le riposte ?" J oil nous avons e:camin~ La rëpres­ 
sion au quatridien. et la répression poZitiqus. 
Nous ne pourl:"CmB malheuseueement: pas publ.ie» la 
suite ds cet: artü!e, il paraitra. dans Le ~­ 
l'O sui'l)ant, 

GENT: Boe~enfonds 
ANVEP.S : Greene Wc.term&n 
HASSELT: Standaart Boek, Van Carrabas 
LEUVEN: Académik Boek Cabay, Papier handel 
LOUVAIN LA NEUVE: Centre Galilée 
BRUXELLES: Borgne Agas1te, Mistral, Rue du progrès. 
CHARLEROI: De Clunny 
ATH: Noterman 
LIEGE : L'autre livre 
SEBA:llip: Libra~ie Moderne 
MOUSCRON: ~urlez 
N.~ : Arc en Cid 
JE:i.~PES: Brevers 

Nou<: r-;tlu(n1s avec ent!:-:-iu~;_asoie la pa­ 
rution de ce nouveau périodique en Ian­ 
eue ponugaise pour le Brésil. Le premier 
numéro, daté de! mai 1981. affirme la né· 
cessité du parti internztional de classe. 
li conti.:nr. des articles sur la • campa- 
111e syndicale • pour les salaires dans la 
métalluraie, la guerre civile au Salvador 
et la tentative de cc,up d'Etat en Espagne, 
l'attitude marxiste sur la question de la 
Constituante, la nécessité de préparer une 
riposte de classe à la • terreur blanche •. 
la lutte contre le chô .11age, et sur le fa. 
meux Parti du TravajJ fabriqué par les 
bow.es. Tous nos encouragements pour 
nos camarades qui veulent faire de cet 
organe • une arme pour l'oraawsation de 
l'àvant-l!arde prolA!tarieMe • au Bmil ! 

I ise z 
De la crise 

de la société bourgeoise 
à .la révolution 

communiste mondiale 
(Manifesta du Parti commumste 

fntemadoaaJ • 1981) 
72 pages - Prix : 6 F 
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TEXTILE: 
Les pièges à éviter pour la lutte 

Le capitalisme à l'~chelle mondiale se 
débat dans la crise. Pour remonter la pente, 
le régime capitaliste doit baisser les salai­ 
res réels et réduire l'emploi, tout en s'ef­ 
forçant d'augmenter l'intensité et la produc­ 
tivité du travail, rationaliser la production 
et renforcer l'appareil administratif et ré­ 
pressif de la classe dominante. 

La bourgeoisie de chaque pays tente 
ainsi de rendre plus compétitives ses marchan 
dises sur le marché mondial, tente ainsi de - 
vendre mieux que son voisin devenu concurrent. 

de travailleurs sur le pavé et exploiter tou- 
jours plus ceux qui restent. · 
S'il fallait s'en convaincre~ il suffit de voir 

c oament la "Libre Belgique" du 29. I. BI commen­ 
te le plan Claes : "Seules les entreprises com 
pétitives en bénéficient et en plust cette ai: 
de de l'Etat doit être accompagnée d'un effert 
important de l'entreprise". 
Que veut dire "effort de l'entreprise"? 
On en a un exemple frappant aux usines Henricot 
3 Court St Etienne: l'Etat consent à une avan­ 
ce de 80 millions en comp~sation de quoi l'aug• 
mentation salariale prévue de 2% ne sera pas 
versée et une partie des primes de fin d'année 
sera gelée pour renflouer la. trésorerie del'~-. 
treprise. 

Ce sont donc les travailleurs qui une 
fois de plus feront les frais, et ceci a été 
accepté en tout~ logique par la FGTB et la CSC 

1 ' • encore une fois sous couvert de la défense de 
l'entreprise. 

C'est de cette crise aussi que souffre 
l'industrie textile en Belgique certes, mais 
aussi dans toua les pays, Les licenciements, 
dans ce sens li, sont donc une tendance fon­ 
da1:1entale du capitalisme pr6ss6 par la crise 
et lea erreurs de gestion ou autres facteurs 
de ce genre sont tout à fait secondaires dans 
ce domaine, 

Les organisations syndicales, ainsi qud 
le PCB, par exemple, voudraient faire croire 
que la crise de ce secte~r, la chôri.age partiel 
Oil les licenciements.ieraient une sorte de "ma­ 
chination", ou même une inconscience du patro­ 
n&t et même du gouvernement. 

Le PC, explique au sujet du textile à 
gerviers (Drapeau Rouge du 30.4) que le patro­ 
nat du textile "est bien le seul responsable 
:ie. la situation actuelle",,. "Les patrons qui 
avaient empochés des bénéfices colossaux n'ont 
pas réinvesti ceux-ci dans le secteur qui les 
avait enrichi" •• 
rous ces boniements ont pour but d'endormir 
les travailleurs sur les illusions qu'un bon 
;,atrona.t, "honnête" •• se désinterressant du 
~rofit maximun9 assurerait une industrie sai­ 
~e, compétitive et par là même le bien être 
ies travailleurs, 

Un autre piège aussi tendu par le patro­ 
nat aidé dans cette besogne quotidiennement par 
les directions syndicales est celui de la divi­ 
sion des travailleurs9 piège dans lequel iY---­ 
est très difficile de ne pas tomber. 

Mais la réalité est tout autre : pour la 
iéfense du Capital, pour la défense de leurs 
1rcpras intérêta1 les capitalistes usent de 
Le~rs armes de classe (rentabilité, baisse 
ies coûts de production, donc salariaux) 

C'est d'abord la division des travaiZ­ 
t.eUl's dans une même entrepl'ise. 
Combien n'avons nous pas entendu de discours 
patronaux, relayés par les discours syndicaux 
sur la fermeture d'une usine et de belles pro­ 
messes : celle d'un rachat. d'un subside de 
l'Etat, celle d'un redémauage ••• demain avec 
ré-embauche de quelques travailleurs. 

Discours peut être très alléchants à 
première vue face à la situation d' l'emploi 
mais par expérience, ne savons-nous' pas ce qu'ils 
veulent dire ? 

Dans le doute, dans l'espoir, les tra~ 
vaillaurs hêsitene à lutter, attendent pendant 
que les patrons eux.préparent la fermeture acti 
vement. Catte attitude permet aussi à la direc: 
tion de prendre pour cible avec les mains libres 
les travailleurs les ~lus vulnérables : dans com 
bien d'entreprises (Motte VHB Wa.rner •• ) il y - 
a une série de licenciements touchant principa­ 
lement les travailleurs immigrés, les femmes, 
les travailleurs plus agés donc moins renta­ 
bles avant la fermeture totale avec les licen­ 
ciements massifs, dans l'indifférence et le 
fatalisme accentuant encore plus la division 
dans nos rangs• et, laissant donc les travail­ 
leurs encore plus désarmés. 

• 
Face à l'attaque véritablement fronta­ 

le de la bourgeoisie dans ce secteur, qu'ont 
:ait les organisations syndicales? 

D'abord rappelons qu'elles ont signé le 
,lan Claes qui prévoyait les dégraissage de 
,ersonnel paur une meilleure rentabilité et 
:Olllpétitivité dans ce secteur, Ceci ne peut 
;ue confirmer une fois dé plus, qu'eiies ont 
?hoisi le terzain de Za dAfense des inUl'êts 
ie I- 'économie nationale et que oel.le-ei: est 
:.nco-mpatibte avec tes intérêts ouwie:tts ! 
•our défendre telle ou telle entreprise ·ou tel 
,u tel secteur, 11 faut jeter bon nombre ·de 

• 

C'est ensuite la division entre les t?ta­ 
l)ailZeu:tts de difNr>entes l'~gions. 

Il est courant d'entendre dire que les 
subsides de l'Etat sont plus larges pour les 
secteurs flamands que pour les secteurs wallons 
et vice et versa: la CSC flamande ne va-t-elle 
pas jusqu revendiquer "la régionalisation des 
crédits pour la politique industrielle de restru~ 
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turation". Cette politique de tirer à chacun 
pour s~' ,~ couverture ne sert en rien les in­ 
tér.êts des travailleurs parce qu. enfin qu'ils 
soient flamands ou wallons, au chômage les tra­ 
vailleurs sont dans les mêmes conditions; qu'ils 
soient flamands ou wallons, les travailleurs 
dl uxtile sont tous mis devant la nl!cbsité 
pour le patronat de restrùcturer. 

.. 

Il y a enfin Za division entre Zes tlta­ 
vaiil.euios de diff4rentes nationaiit4s~ de dif­ 
féY."ents pays. 

Le PCB entre autre ne se plaint-il pas 
de la "cOtDplaisance gouvernementale vis à vis 
de concurrents directs tels que l'Allem&IJDe, 
les USA" • •. la Tunisie ou l'Inde, laissant 
sous entendre la nécéssité de la fermeture des 
frontières, C'est à direqu'il revendique la 
lég1timit6 de la guerre commerciale poussée 
plus i fond data l'intérêt des travailleurs 
belges. 

Pourtant qui oserait dire que l'ouvrier 
allemand sans même parler de l'ouvrier iuni­ 
sien profite des bénêfices de leurs patrons 
plus que les travailleurs belges ! 
Ne travaillent-ils ·pas eux aussi plus de 40 
heures par 1emaine pour des salaires toujours 
plus rognés par l'inflation là bas comme ici. 

Enfin un des pièges les plus importants 
au regard de la lutte dans le textile est le 
fatatismB de 'la elaeee ouvrièl:'e face au:i: li­ 
cenciements, face à Za eriee ; . 

Fatalisme qui est lui aussi largement 
entretenu par les directions syndicales. Qu'on 
pense à la réaction de celles-ci face à l'an­ 
nonce de la fermeture de VHB le 27.4, : il n'y 
a aucune solution pensent-elles et pis empê­ 
cher la fermeture risquerait de faire perdre 
les primes. 

Sans sous-estimer le fait qu'avant de 
s'engager dans n'importe quelle bataille, il 
faille étudier le rapport de force, il esté­ 
vident qu'à prôner une telle attitude dès le 
début on ne peut que renforcer le fatalisme 
dans la classe ouvrière. 

On nous retor~uera sans doute qu'ailleurs 
elles ont mené bataille: Fabelta Tubize par 
exemple. 
Certes, -mai~ d'abord il faut voir pourquoi, 
quels enjeux et nota'lll.'lent la CSC mettait der­ 
rière cette lutte: "Si nous nous battons pas 
maintenant _pour les emplois dans la r6gion, 
elle deviendra encore plus un disert indus­ 
triel. Alors nos enfanta seront aussi obligés 
de mener des actions comoe celle des 3 de 
Vielsam" • En clair, pour la CSC, 11 fallait à 
tout prix canal ser la colère ouvri~re de peur 
qu'aujourd'hui ou demain elle n'explose trop 
fort et sortedes chemins inoffensifs tracés 
par ces pompiers sociaux 

.. 

Et c'est bel et bien ce quf a été fait : 
la quasi totalité des actions entreprises ont 
été extérie es à l'entreprise et donc ne gé­ 
naient en rien les profits et les affaires p~­ 
tronales. C'est ainsi qu'on a épuisé les tra­ 
vailleurs dans des actions de blocages de tou­ 
te sorte (routes, voies ferrées, ONEM ••• ), ac­ 
tians qui ont permis peut être d'informer d'au­ 
tres travailleurs mais qui à elles seules ne 
pouvaient en rien faire céder le patronat ni le 

gouvernement, qui n'ont nullement été genes 
dans la mesure où la production continuait.! 

Devant·de telles actions dont le ré­ 
sultat ect aujourd'hui·connu. il est évident 
que de nombreux travailleurs sont encore plus 
découragés, 

Alors n'y avait-il rien à faire. 
Qu'on pense que la fermeture d'une usi­ 

ne ne se décide pas du jour au lend81118in. Il 
y a toujours des signes précurseurs à celle- 
ci, Arrêter tous unis, à ce moment là1la pro­ 
duction, gêne considérablement le patronat, là 
nous touchons la corde sensible, celle du porte­ 
feuille et nous avons ainsi une chance ne se­ 
rait-ce que de retard~r l'échéance. 

Qu~on pense aussi aux ouvrières de G811\­ 
bloux qui par leur lutte déterminée ont réusJ 
si à obtenir le paiement intégral de leur sa­ 
laire pendant la première année de cn"omage. 

Alo~s 4ujourd'hui, il peut ~araitre très 
difficile de se réapproprier les armes de la 
lutte collective: la grève sans préavis, sans 
concession à l'entreprise, 

Mais alors qu'au moins les expériences 
d'aujourd'hui servent à la lutte de demain. 
Apprenons à nous regrouper tous ensemble en 
dedans ou dehors des organisations syndicales 
et discutons de nos problémes. 

Unissons nos rangs, tissons des liens 
avec d'autres travailleurs qui se posent les 
mêmes questions, cirons les leçons de nos ex­ 
périences pour que demain face à l'attaque de 
la bourgeoisie nous soyons en.fin prêts à y ré­ 
pondre et à faire aboutir nos légitimes re­ 
vendications. 

.9ae Za Zutte contl"e Les l.ioenoiementie, 
voi'l' aussi tee articZes du auppUment N° : 
- 4 : "Les Zutt:es dane tee 'PME" 
- II : "Les reeeruatuxation» dans la sidAI'UX'gie" 
- I2: "Riposte auz Zicenci.ements dans le te:r:-- 

ti.Ze", 
- I3 : "La Zutte contzse les t.icenci.Bments". 

PEf64APIEMC[S DU PARTI : 

Tous les Z0 lUlldis du mois de I9H30 
a ZIH. 
Au Cafê de la R@9ence. 

Pl ferdinand Cocq. I2 
[050 BRUXELLES. 

C! qat DISTœtra OO'l'lt! l'AlltI 
L& rnend1cat1o11 de la Upe qui va de Man 
1 Lloioe, 1 la fondation de l'lnt111:11&t:io'aale 
Collllmliete ~t du Pa~i Ccnmriua!ace d'Itale 
(Liwune 1921) 1 la lutte de la GGUc:111! COll­ 
llllllliece contre la d'16nere11elnlCe de l'Inter­ 
aatiollale, contre la th4or1a du "aaci&li ... 
dau an aeul paye" et ta contr.-rivolut:10ll 
acalilliem:ie; le t'ofDS dH tnou populaire 
et: dea blocs da la rls1ateace; la ticbe dif• 
fic1la de restauration d@ la cloccrille et da 
l'œaan1Ht1on rholat1-irH, eo liaiaOll 
awec: la cl .. •• OU'lt'iire1 C01St:ra la politique 
p~aomtelle ac 41eet:oral1ate, 
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Notes syndicales: 

STIB 

Dans le dernier supplément belge (N°I4) 
nous avons montré la nécéssité de réagir à la 
répression de la STIB qui a licencié deux tra 
vailleurs combatifs, à la suite d'une grève.­ 
Nous avons également montré ~ue SEUI.E, la~­ 
BILISATION DES TRAVAILLEURS de la Stib8 per­ 
mettrait de faire réintégrer les deux licen­ 
ciés. Ce qui signifiait un travail à la basee 
long et patient mais indispensable, Nous.avions 
aussi appelé à combattre l'orientation du "c2 
mité pour la défense des droits et libertés 
syndicales" 1 et à s'organiser en dehors. 

Certains auront trouvé excessif que 
nous accusions èe comité de ne s'adresser 
qu1aux bureaucraties syndicales et de négli­ 
ger complétement l'action envers, et avec les 
travailleurs. La preuve flagrante restait à 
faire , •• Ce comité a organisé le 8 !-f.ai, un 
meeting. Celui-ci s'est déroulé à l'ULB, s'il 
vous plait,devant quelques dizaines de per­ 
sonnes et en l'absence pour ainsi dire totale 
des travailleurs de la St fb , !fous n'accuserons 
pas ces derniers d' ind-Hférence · et de lài:!heté. 
Les travailleurs qui ont dû affronter durant 
le~r grève le sabotage des directions syndi­ 
cales et de bon nombre de délégués• se voyaient 
inviter (et de loin!!) à un meeting avec des 
IDnzes ~omme orateurs : Yerna, Coumont •• Dozo, 
dé!égué CGSP Militaire ! 
,Jn a pu ent.endre de grands f!!.t beaux discours. 
Des appels à la solidarité dans tous les sens 
(deux mois et demi que les travailleurs étaient 
licenciés et rien n'avait été fait!). Un dis- 
e cur s très "radical" de la part du permanent 
CGSP enseignement Legrève (LRT) appelant à 
utiliser des méthodes de lutte "raffinées", 

Aucun engagement n'a été pris lors de 
ce meeting• des discours I On a d'aille~rs 
pas laissé la parole à la salle. Mais les 
gauchistes. que la réintégration des licen­ 
ciés préoccupe bien peu, auront trouvé ce 
meeting très positif : ils ont pu dialoguer 
avec les bonzes, se faire un peu de publici­ 
té et montrer leur ••• responsabilité. Ils fe­ 
ront encore mieux la.prochaine fois. 

Quanc aux travailleurs, qu'ils n'atten­ 
dent rien de ces méthodes sinon le sabotage 
et la démoralisation, Seul un travail patient 
et non spectaculaire permettra de ressérer les 
rangs et de préparer une nouvelle mobilisation 
peur faire céder la Stib, 

Occuper oui, 

mais pour quoi faire? 

Toute une série de luttes contre les 
licenciements qui ont eu liP.u ces derniers mois 
se sont traduites, aussi bien en Belgique qu'en 
Hollande par des occupations d'usines, mais en 
continuant la production, Contrairement à ce 
qui s'est produit il y a quelques années I où 
c'étaient de petites entreprises qui se trou­ 
vaient ainsi occupées (textile, verreries, •• ) 
ceci concerne.maintenant de grosses usines 
(British Leyland.9 par exemple).· Si' les travail­ 
leurs produisent, ce n'est donc pas pour vendre 
directement. En fait il faut comprendre pour­ 
quoi les directions syndicales ont impulsé ce 
genre d'occupation. On peut ainsi voir, à con­ 
trario. quelle forme d'occupation peut favori­ 
ser la lutte. 

• 

Il est clair que la constitution d'un 
TRESOR DE GUERRE est le plus souvent un prétex­ 
te: per définition une entreprise en faillite 
n'arrive pas à écouler ses stocks ! En réalité 
les syndicats jouent sur la corde sensible : 
montrer qu'on sait se "passer des patrons", pont' 
introduire une forme d'occupation qui ne compor 
te que des désavantages pour les travailleurs.­ 
Allez visiter une usine ainsi occupée et vous 
verrez les ouvriers au travail, sans même pou- 
voir discuter avec eux (seuls les bonzes ne 
travaillent pas !) et il ne faut. pas qu'uneAG 
vienne contrarier trop longtemps la ~roduction! 

Si une occupation massive peut être une 
sérieuse arme de lutte contre les licenciements, 
avec une grève effective, dans la mesure où en 
principe elle permet aux travailleurs de se 
mobiliser, de s'organiser, de se servir de l'u­ 
sine comme base d'appui pour contacter d'autres 
travailleurs et chercher à étendre la lutte; 
une occupation en continuant de travailler est 
un excellent moyen pour •• ne gêner personne 
et même de permettre au patronat de récupérer 
les produits finis une fois la lutte terminée 

Certes, il peut être j11dicieux de re­ 
démarrer la production, de s'emparer de l'en­ 
treprise.en expropriant pratiquement les patronD 
mais uniquement dans des circonstances générales 
bien précises : au moment où la bourgeoisie est 
précisément en passe d'être, ou est déjà, "ex­ 
propriée" à une échelle générale et où l'Etat 
bourgeois lui-même est en passe d'être, ou est 
déjà, détruit, do-ru: en pleine térowde révolu­ 
tionna·~re • pré-insUJ:'rectionnelZe ou poeti+ineus-« 
rec~ionnez :e pour tout dire! 

On en ast bien loin aujourd'hui et il 
est clair que l'occupation sans grève n'a rien 
à voir avec un quelconque "controle ouvrier", 
c'est plutôt un moyen de CONTROLE SUR LES OU­ 
VRIERS! 

• 

___J 
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- GLAVERBEL - 

• 

Le Stage de reconversion des 270 travail­ 
leurs de Glaverbel-Gilly, de l'ex-caisserie et 
des excédentaires de Splintex se termine& et 
ceux-ci vont aller rejoindre les files de chô­ 
mage. 
Pourtant l'accord signé entre Glaverbel-BSN, 
le gouvernement et les organisations syndica­ 
les, en Juillet 79, faisait miroiter bien au­ 
tre chose: la promesse de la création d'une 
entreprise d'isolation thermique, et l'embau­ 
che des 270 travailleurs. Ainsi pendant plus 
d'un an, les travailleurs ont pensé qu'il é­ 
tait poaeible de créer une entreprise d'isola­ 
tion qui serait, économiquement rentable, Pout 
tant, -si cela était réellement possible, y 
aurait-il besoin de la lutte et de la pression 
des cravailleurs pour que les capitalistes in­ 
vestissent dans de teiles entreprises? La 
bourgeoisi~ sacrifie:des pans entiers de l'é­ 
conomie (sidérurgie, textile,.) pour învèstir 
justement dans des secteurs rentables. Alors 
si ces secteurs pouvaient en même temps signi­ 
fier crêetions d'emplois, la bourgeoisie n'hé­ 
siterait pas à s'assurer et les profits et la 
"- ~ '•c soc ia.le" ! 

Les travailleurs ont essayé de tr.ouver 
des solutions à leurs préoccupations tout à 
fait légitimes (celles d'avoir un emploi, tout 
en ?ermattant l'économie de chauffage à la po­ 
pulation), ils viennent d'avcir la démonstra­ 
tion dans les faits. par leur propre expérien­ 
ce, que ceci est impossible. L'anarchie, le 
chôllllJ.ge, la misère. font pa.rtie intégrante du 
capitalisme. Il n'est pas "réformable", Seule 
une société communis(e pourra permettre la 
satisfaction de tous les besoins et l'utilisa­ 
tion rationnelle des ressources, 

Mais si les travailleurs combattifs ont 
lutté pour des objectifs illusoires, ils se 
sont battus en même temps pour leurs propres 
intérêts, Ils ont obtenu pendant un an leur 
salaire intégral, et ont su ~ésister aux ten­ 
tatives âe division - ils ont refusé d'être 
séparés et ont exigé une solution pour l'en­ 
semble des travailleurs-. Mais leur volonté de 
lutte et leur mobilisation ont été vaincues 
par le découragement : l'appareil syndical qui 
a 4'a.bord0 dès le diibut tenté de casser.la lut­ 
te, a ensuite fait dépendre exclusivement la 
posa:1.bilit6 d'obtenir un salaire de la cr&a­ 
tion de l'entreprise. Or si le patronat veut 
b Len offrir un an de nage avec salaire inté­ 
gral, soit• que les travailleurs prennent le 
m.aximun d'argent aux patrons, comme ils le peu­ 
vent, Mais en même temps, ils doivent rester 
mobiliser pour proionger au maximun, le paie­ 
ment de ce salaire, quelque soit la possibili­ 
té ou non de créer une entrepr.ise. Les travail­ 
leurs ne doivent pas chercher à marier leurs 
intérêts à ctsu,r dP. l 'éc011.omle capitaliste car 
cela est illusoire. 

Pourtant c'est ce que les directions syn­ 
dicales ont prétendu faire. Dtabord en laissant 
croire que la crêat.ion d'une entreprise publi­ 
que $erait la solution. L'argument a bonne mine 
quand on sait que les salaires des services pu­ 
blics sont les plus bas. et que les fameuses 
"garanties" disparaissent I Et ensuite en de­ 
msndant le monopole de l 'entreprhe sur l'en- 

• 

semble du marché. Belle manière d'obtenir la 
solidarité des travailleurs du privé 1 

Si la bourgeoisie ne·peÙt pas donner d~ 
trav~il, qu'elle donne du pain. C'est pourquoi 
les travailleurs licenciés doivent combattre 
et s1organiser en cherchant la solidarité de 
tous leurs camarades, employés ou non. en re­ 
vendiquant des allocations maximun tendant au 
salaire intégral, et ceci tant qu'ils n'ont 
pas d'emploi 1 

_ Le PTE .vole au secours 

syndicales · des directions 

Cela n'est certes pas nouveau mais c'est 
en tout cas clairement dit dans "concret N°5'': 

"Decapiter régulièrement un mouvement 
de lutte en ptein essor mine"la'confiance des 
ouvriers dans leurs organisations, Qui en re­ 
tire les avantages?" 

En clair nos maoistes essayent de faire 
comprendre aux bonzes ~u'eux font tout pour 
leur redorer le blason mais qu'ils doivent 
aussi eux-mêmes faire un minimun pour ne pas 
se discréditer complétement aux yeux des tra­ 
vailleurs et notamment en applicant la "démo­ 
cratie syndicale", en "renforçant la confian­ 
ce entre délégués et la base et les permanents". 

Il est intéressant de noter au passage 
que cette position rejoint tout à fait celle . 
du PCB qui dans "Drapeau Rouge du 30,4, se 
plaint du lll!lnque d I informations et de coor-· 
d:l.nation des luttes de la part des organ.isa­ 
tions syndicales en notant que "les freins mis 
à leur lutte (cele des travailleurs du texti­ 
le) risquent d'avoir pour effet de détourner 
le monde du travail de ses organisations"., 

Il y a donc là un zèle partagé par le 
PCB et le PTB pour vouloir a tout prix can­ 
tonner la lutte ouvrière à la politique des 
directions syndicales, pour peu que celles- ci 
veuillent bien mettre un "peu d'huile dans les 
rouages" ! 
Il est évident qu'aujourd'hui ces directions 
ont du fils à retordre pour pouvoir d'un côtê 
signer tous les accords possibles sur-le dos 
des travailleurs, de paix sociale• d~plan de 
restructurations - montra.nt par là, me·. leur 
attachement à ce systême d'exploitation- ·et 
d'un autre côté toujours faire croire aux tra­ 
vailleurs qu'ils sont là pour défendre leurs 
intérêts, 

Quel doit être la position du Parti ré­ 
volutionnaire? 

Nous, nous pensons que tous les groupes 
de travailleurs combattifs qui désirent réel­ 
lement défendre leurs intérêts de classe, leur 
condition de vie et de travail, voient immé­ 
diatement se dresser devant eux.les bureaucra­ 
ties syndicales (qu'on pense aux dernières grè 
ves dans la sidérurgie, .où les directions syn: 
dicales on tout fait pour;cass:er l'énergie ou­ 
vriêre, les élans de solidarité de certains.· 
travailleurs pour maintenir la division et l'i­ 
•olement vérieable dans lequelse trouve les 
~filvailleurs ! ) • 
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Certaines franges de la classe ouvrière 
commencent il campTéndre aujourd'hui que la 
force de celle-ci·se trouve dans l'union de 
ses rangs dans son unité (mais pas avec les 
traitres ni même les faux amis comme le vou­ 
drait le PTB) dans les liens entre les diffé­ 
rentes entreprises (ce que refusent de fait 
les directions syndicales) où tous les tra­ 
vailleurs comprennent quils ont des intêrêts 
co11111uns et mène une seule et même lutte de 
classe contre la bourgeoisie. 

Le rôle des communistes révolutionnaires 
est donc de conforter cette avant-garde dans 
cette i~ée sJt1 participant à la lutte et en les 
aidant à combattre la politique collaboration­ 
.niste-pronée par ces directions et non pas 
cClllllle le PTB tente de le faire en les remet­ 
tant dans le giron de cette politique sous 
pritexte qu'on "peut pousser les directions 
syndicales à déclencher la p-ève générale" 
ou autre balivernes que la LRT elle aussi 
rept:end lar1ement à son compte (Voir note). 

Même poussées au cul ces directions ne 
cban1eront pas de politique, qui est celle 
depuis des années de la collaboration de clas 
se. Elles ne peuvent en rien servir les tra-- 
vailleùrir. · 

Les· prolétaires combattifs et à plus for':"' 
te raison les révolutionnaires doivent com­ 
battre les objectifs et les méthodes des bon­ 
zes syndicaux et arracher la masse des travail 
leurs i leur influence désastreuse, pour que - 
la classe puisse se défendre aujourd'hui et 
demain attaquer, 

Les· travailleurs qui comprennent cette 
exigence ne doivent pas passer leur te.mps à 
~éclamer dans les syndicats le respect d'une­ 
"démocratie syndicale" que les bonzes ont su 
~arfaitement adapter à leurs besoins de col­ 
laboration de classes. Ils doivent combattre 
pied à pied les directions réformistes, sans 
se cë:,uper des trwailleurs dégoutés qui quit- · 
tent les syndicats, 

Les travailleurs qui ne peuvent plus com­ 
battre dans les syndicats parce que le rapport 
des forces ·a permis aux bureaucrates de les 
exclure• ne. .doivent pas se décourager• Ils 
doivent se re;rouper avec les travailleurs 
combattifs qui reatent il 1 'intérieur des syn­ 
dicats' et continuer la bataille contre l'ori­ 
entation réformiste, pour préparer les lÜttes 
futures, pour tisser un réseau de liaisona 
entre les caté1ories, les entreprises et or­ 
ganiser autour d'aux les ouvriers à partir des 
poussées de lutte même le.a plus élémentaires. 

Mais ce serait une erreur de vouloir dês 
aujourd'hui opposer une organisation de m:2sse 
aite?'1lative ai.a: syndicata, à l'échelle généra­ 
le et donc O appeler à quitter les syndicats, · 
Il faut se fiJçer un but pius modeste: celui 
de grouper les éléments combatifs quelle que 
soit la forme de ·l'organisme pour travailler 
i préparer hors de 1 'influence. réformiste, les 
luttes à venir, Mais il faut le faire sur ~ne 
~cse large, qui revendique clairement les ob­ 
jectifs èt ies méthodes de classe mais exclut 
tout préàlable: programmatique1 sous peine de 
ne pas dépasser. l'horizon étroit d'une·nou­ 
velle chapelle politique, 

Il faut que se lient entre eux et appren­ 
nent à travailler ensèlllble toua lei travail- 

leurs conscienttde la nécéssité d'opposer au 
front uni de la bourgeoisie et des réfo,:mis~ea 
un vé~itabZe fr'ont proZétaztien de Zutte f 

----------------------------- 
Note: La LRT ne titrait-elle pas (dans la 
Gauche du 23.4,81) "Le mouvement syndical ne 
doit pas se laisser embourber dans les négo­ 
ciations" Pourtant les organisations syndicales 
ne se battent-elles paa pour être reconnues com 
me des interlocuteurs valables vis à vis de la­ 
bourgeoisie? 
Et dans son éditorial on pouvait lire aussi, 
il faut "exiger de nQs responsables, la pré­ 
paration de la grève générale, nationale, en 
front commun FGTB, CSC0• 

Pourtant même av.ec une grève générale, ces 
directions ~éneraient la classe à la catas- / 
trophe car se serait sur une orientation faus­ 
se, 

• 

Les communistes 
et la lutte · immédiate 
Lei commlllllates !IOllt lèa ·dif-eun 

la phui nSaolua des revendlc:adaaa qui 
exprfmmt · les afaenca lfflles et llff'III· 
tea de la vie a... .i.rsea 111&1Da, qu'elles 
IIO.lent ou non c:ampatlbl1111 avec la marche 
d11 capJlllllllme, alors que cette • com­ 
palJbillté • est· au con~ le pr&ftller 
souci des tenants de la poUtlque ~or­ 
mls1e er collaboratfonniste. 
Le:i commml111es combattent la pollli• 

que de sabotaae con._n!Yolullonnalre 
des bureauc:radea nlfonnlates. Celles-et 
s'app,deat sur lea lntbl!ts puaa,en et 
cofl)OratJû de couches aristocratiques, qui 
aspirent à faire l'konomle de la lutte· et 
à maintenir leur sflualion de prlvflqea, 
·pont pnmer et · IIOlidlller l'aWance avec 
le pall'OII et avec: l'Etat capltallate CODll'II 
la - des ~eura des mtreprlaa. 
c:oncurrentn, dea caU10rles lnfbleuru 
ou dn travailleurs étransera, pardcuUue­ 
rement ceux de!I :i,aya domlnâi par leur 
propre trDPHlalbme. • 
En · aaitant la d6eme fflerifque des 

catl!aorte. les plua bauea et en combat­ 
tant les ructtoaa iuiatoc:naliquu et • pro­ 
lecdo~tea · •, lu commiml81es n'OI-JO­ 
aent nullement les lnlbtu d'une couc.be 
d'ouvriers il d'autrea : U. ·1uttent pour les 

1 

n:vœndfcatlons communes à toute la c:lasH 
et donc ceUea qui sont 111a:epitbl118 d'uni· 
fter - nmp, par-deià les t*ultata lm- 
médlata de. la lutte. · 
(Extraits du Manifeste du PCI • 1!181) 

Suite de la note p 3 . 

pris la défense de ces camarades et il c'est au­ 
jourd'hui transformé en "coordination nationale 
des organismes protéta.riens" intervenant·dans 
de nombreuses entreprises, 

·seules de telles initiatives· permettent 
de briser l'isolement des avants-gardes de lut­ 
te et de dépasser les actions terroristes qui 
sont bien souvent le produit de cet isolement 
et de l'alignement de l'extrème-gauche derrière 
le réformisme paur la défense de l'ordre bour- · 
geois 

" 
• 

En conclusion, on voit bien que la LRT 
appelle à ce que les travailleurs fassent mieux 
que les flics ! Contre· le fascisme, ces philis..; 
tins appelent au secours les démocrates, et le· 
droit bourgeois. Contre le terrorisme de gauche 
là ils sont conséquents, ils appellent carrément 
leJ era~ailleurs a ~·-t'liltt poür le combattre. 
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NA. DE VERKIEZING~r~ 
Het spel van de verkie:.ir.gen is weer gespeeld. 
De lillkse meerdérteid !s er bij lange na niet 
gekome:n. Dit zal 0ngetwij:feJ.d vcor velen het 
'!)&rE~ektief vcor de toekom:,t worden. i\!o.ar, 
niet alleen een "rechtse'1 regering moet door 
de revolu'tionairen beEJtreden worden• een "link- 
se O net zo2eer,, b_l~.~- Z 

ONDERIHIUKXm:~ STAAT IN AKTIE 
Repressie is niet alleen het kenmerk van die 
''recr.tse" reseringen. De rei::ressie lie d e Staat 
ui toefent ·komt voort,ni et \ci:c het poli tieke ka- 

· ,rakter van, ùe regerillg, nee, die kcmt vo0:rt tût 
·.het wezen van de kapi:taliatische Staat zel:f: 
:halldhaVing van de orde en gev:elddaüige cx:.der­ 
:drukking van al~en die haar wille~ bestrijden. 
~·····························••••••• blz. 3 

KERNEHERGIE 
Die onderdrukking ie met naœe e.ktueel wat be­ 
trett het optreden V6ll de ~olitie ~egen anti­ 
~ernenergieàemonstranten. Wij marxisten ver­ 
oordelen niet de kernenergie cp zich, ma:u- het 
artikel toont aan dat het het ::capitalisme ie datfi 
net gebruik van kerr1en.ergie bijzonder geva~r- 
lijk maakt ••••••••••••••••••••••••••• blz. 4 

,. 

ABORTUS 
net ?dE-geweld trof ock met name de ;-rouwen op 
28 april jl. Tegen de onderdrukking èoor oude 
en nieuwe abortuswet! Tegen el.ke wettelijke 
belemmeri~gen op dit gebied, die met name de 
vrouwen u1t de arbeidersklasse treffon. Tegen 
het verdoezelende !eminisme, dat geen cnder­ 
scheid maakt tussen de vrouwen uit de bourge­ 
oisie en de vrouwen ui t a'e arbeidei·sklaàse ! 
• ~~--._ •• , •• , •• ., ~~~ ~~~~·-·-~ 'b..lz. 2 

IJE IRI, EH DE HOUDING VAN 
.. , -DE 1KB EN DE Gffll 

De national.a strijd in Ierland; de e~ig .mogelij­ 
·ke cplo<?aing dap.rvoor venui t marxistisch stanci­ 
punt, e~ de b.ouding van niet-marxist13ch links. 
••••••••••••••••••••••••••••••••••;.·. blz. 6 

IK HET FR.ANSTALIGE DEEL: 

- net hcorda:rtikel: 
de sociaaldemcia'atie ~an 
de macht; de afm.a.tting. 

- De textiel: de valstr:i.k­ 
ken ~ie vermede~ ~ceten 
wcrden vcor de ::;t:rijd~ 

- 'lijf jaar geleden: 
Tell el Zae.tar. 

I - Politieh-e notitieo. 
! - Vakbonàsnotitiee. :~------~--~~--~~---------- 

j ONZE I:iiTERNATIONA.LE PERS: 
-··---- 
il programma comunista 
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le prolétaire ........ .._._....,_......, 
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.NA DE VERKIEZJNGEN 
We kennen nu de ud, tslag: geen ::ieerderneid 
·1oor ''links", maar veeleer een konsolidè.tie 
vccr de t·,ree :-egeringsparti.~en. De P,,•d,A 
heeft bijna s.lle stemmen Ye!':!.o!.'en iie zij 
Yier jaar geled.en erbij had gewonnen. Een 
Pvd.A die toen zo gebrand was op regeren, 
dat ie oppositie haar niet gced afging, 
zelfs r.::.et toen het al gauw duideli.jk werd 
dat le CDA-V''lD regering niet spoedj.g zou 
vallen. Deze PvdA zai nu dus alles icen ,m 
in d.e :!'egering te komen, deze keer dan met 
het CDA en bovendien met de neoliberale, 
neokonaerva~ieve.partij D166, die ter rech­ 
terzijd.e van de Pvd.A kiezers ge~'10nrieri heeft. 
Gezien het hoge percenta.ge van de ::iensen 
aie zijn gaan ste!l!IDen, is er nog èeen 3pra­ 
ke van een z.lgernene tele~rstelling over l::et · 
ps.i·lemeni:aire systeem, :noewel J.e :;,ansporin­ 
~en cm tcch !::a.ar te gaan 3tecmen 'l'an alle · 
kanten, ero:p wezen dat !:!en oang wa.s -:ocr 
cc 1 :1 onversc?lilligheid, !:le;; name van . .ie 
kan::; van de jcngeren. !·laar zelfs è.eze Laa'u­ 
ste ka;tegcrie is !'lie. bij:rnnder '':;·cstenti­ 
:nnistisch" geweest. :iet parler.:ientaire sys­ 
teeo, :eer efficië~te ~anier van ~yatifika­ 
tie van de ·:,vr:rteersin.:riposi "tie van :ie bur-­ 
gerlijke klasse, ·ol:.jft dus de a.rbeiders 
illusies geven. 

· :iei: :;,ers:pektief da t ook in llederland door 
zo velen van ''links" gewens. ~-rerè., namelijk 
een linkse regerïng, die ervaring zul:en we 
later kunnen opdoen. :iat ca L zijn · . .,annee:r 
de loop van de wereldekonomie, en dus cok 
van de nationale ekoncr.:iie, een regering 
;;ereisi; die in a+aat zal :djn de arbeide rs­ 
klasse de offers •·,e lat.en aanvaanden , die 
nood aake Lâ jk g~a.cht worden ·,oor het hers tel 
van üe "kurk - :tâaroj:> de hele · :naa tschappiS 
dri.j 1't", Op :ii t !:lOment li.jk;; :1et !'log d.e 
beur't aan een gemeng<ie regering: le '''ll'bei­ 
·iers"partij van de Pvdà , :iat ·wil zeggen ac­ 
.:::.a.listisci::l :j.1,l:; wQqrden, maar bur.gerl:..jk in 
haar funk tionè'ren en in haaz rol, aamen met 
ie konservatieve. christelijke partij van 
het CD.A, en bovendien de ne o.l.Lbez-a.l,e kon­ 
servatieven. 
Jille "linkse" en ook. de uiterst-linkse par­ 
tije!l hebben deelgenomen aan ùe verkiezin­ 
gen, of kondigden alvast hun toekomstige 
deelname aan (de ·ma.èistische partijen), De 
SP, van huis uit ook maoisoisch, heeft haar 
elek.ore.a t gekonsolideerd. :pe trotskist i­ 
sche IKE is niet verder gekomen dan een 
verwaarloosbaar aa.ntal van 2000. Al deze 
partijen waren en zijn bereiù zo'n eventue­ 
le ''linkse'' regering te 6ndersteunen of te 
"gedogen". Al deze partijen zien in· de par­ 
lementaire Neg een goede, zelfs de enige, 
·.,eg om te arriveren bij een "nederlands" 
socialisme. Sommige partijen, zoals met na.me 
de CPN, zeggen dit heel duidelijk. Andere, 
z oa'l a de IK:a willen een "arbeida rsregering", 
die op. grcnù a.llt:!en al var, ::et fei t "arbei­ 
iersregering" genoemd ~e worden, in staat 
zou zijn de maatschappelijke kxachten, die 
raet name ioor pure reformisten als de lei­ 
ding van het FNY worden beinvloed, a.an te 
moedigen de macht van de bezittencie klasse 
te ·.rernie ti gen~ Met andere wocrde,i: de se 
revolutie van de IKB is helemaal geen revo­ 
lutie maar eerder een grap, als het al niet 
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op een bloedbaà u:i, tlcopt. , 
Een ";.inkse regering" (zoals op het ogênblik, 
in Frankrijk het seval is) is helemaal'·•geen 
bc.lwerk van de -,eroveringen van de arbeirlers- 

· ~lasse, 3oal5 ie CPN het graag voorstelt, 
t1 aaœ integendeel slechts één van de ·,erschij­ 
ningsvormer. van de dik~atuur van het kapita­ 
lisme. Ben eventuele "linkse" rege:i;-ing zou 
bestreden moeten worden vanaf haarieerste mo­ 
ment, evenzeer als een "rechtse" r11gering be­ 
streden zcu :noeten worden. Het besia.~r. van 
he t i:api talisti.3ch ·regiem is onver::oenbaar 
:net het bevreà.igen. van de behq_efo;e~. Yan .. de 
arbeidersklasse! 
De arbeidersklasse heeft in beide gevallen 
alleen ~aar nieuwe offers te Yerwachten •. .Al­ 
leen, in het gaval dat de PvdA zou regeren,. 
:net de steun van de ove~ige "li.r.kse" i:~ tijen, 
zouien die ,ff.ers verpakt zijn in een.sQ.~iaal­ 
demokratisch papiert~e. In zo'n J~val ~ouden 
de arbeiders erJ:êle verwaarlocsèare en ill~­ 
aio!')::.ire ''bevo..,gdl:eden" :.Cri~gen, ~cals meô.ebe­ 
::esl:.:rni:1gsrecni; over hei. 'oeheer van al d an 
nie+. .gena tionalisaerde ·:mderneminëen; :-:!edé;-er­ 
:mt,;:iordeliJki1ei:i "Iocr ::et beheer van ;1et 
ï:a;i -;;~lis?Je ! 

• • .. 
' 

De .rni5e tu. -;;weg ·rocr d.e arbeiderskl.~sà~., ·liaar 
·?!lige toekomst d s -.:cala ,,,i~ dat hebbsn ·.lit­ 
~elegd in ons pan:flet ovcr de verkiezingen­ 
:ie revolutie, die juist tegen het pa.rlamen­ 
tai=-e systeem in,saat • .Jat is de proletariscr..e 
revolu;;ie, !'l:i.et gelei:i door te· -,ralse::.ij?.-kon:­ 
munistische parti.jen van de CPN of de naoa s­ 
J;,3n, ~.ant aâ s iiet A.ro:p aankosrt ·}:iezen zi;) 
,,oor ::et kamp -ran ie burge.rij ,~):le :".1Si3i3che; 
chineze, 3.l':lerikaanse of nog andere albar..eze. 
:!un •regen leiden slechts naaz de cnvoorvaaœ­ 
.1.eli ,jke steu., aan nationale bourgeoisieën, 
to·t a.e handhavâng van he t ka:pi talistisch sys­ 
tee!:I, 3n ook niet een "trotskistische" par+.ij 
(waarvoor :'rotski zich zcu schan:en!) die la.at 
z::.en niets van ~e klassenstrijd te begrijpen, 
of ee:t'der · . .reloverwogen de s.rbeidersklasse il­ 
lti:sies voorschJtel t over hat genàk van een 
·=e,olutie, zal de ~~oletarische revolutie van 
nu. üijn: hun revoÏuiie is er riiet eens eén. 

~Yee, een echte voorbereiding o:p tle ai'schai'­ 
fing van dit monsterlijke kapitalistische 
systeem vereist allereerst de breuk met heel 
dàt stelletje "linkse" partijen, ook al be­ 
vinden zij zich op ui ters'te lir.kerzijde. Er 
moet politiek gebroken worden met hun hou­ 
ding die aana Iuâ ting, zoekt bij ie vijandelij­ 
ke klasse. Er CJcet ijebrok·én worden :net hun 
me thode s van klassesamen·wèrldnir, è.iè tegen 
onze belangen ingaan. ·.~: ·.;.' ·• . . 
De ,roorbereidi?J8 van de rev.oluti~ vereist ie 
Yastbesloten strijd tegen â.èze 'politieke par­ 
tijen en hun oriëntaties, o.lsooll:' tegén de o­ 
riëntaties van de leiding van dé vakbonden; 
tegen hun sabotage van elke werkelij:\te·strijd 
voor onze belangen •.. : · · 

Dit vereist een- totale onafhankelijkheid van 
de arbeiders:da:sse, iowel 'op poli iiiek gebied 
als O!) orga.nisa:tcrisch g.ebied •. Onafha.nkelijk­ 
heid van elke 'l:urgerlijke stroming oî partij, 
zoals al deze ''linkse" parti,jen in fei te z:!.jn. 
Alleen onder de leiding van de kommunistische 
wereldpar'tij zal de arbeidersklasse erin sla­ 
gen het kapitalisme te verslaa.n e~ ~e vernie­ 
tigen, tégen al deze genoemde "linkse" pax­ 
tijen in! 

2 
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DNDEBDRUIKUNG: 
flJE STAAT IN AKTIE 

.. 

!>e ei.genlijke funktie van de burgerlijk-kapi­ 
talistische Staat is niets anders dan de be­ 
langen te garanderen, en het in standhouden 
va.n de belangen, niet van de bevolking, maar 
juist alleen van de heersende klasse: de bur­ 
gerlijke klasse. De regering, die is het uit­ 
voerend komitee van de burgerij. Dit betekent 
overigens niet dater gecn geschillen zijn 
tussen de diverse frakties van d~ nationale 
bourgeoisie; maar in ieder geval voelt de 
burgerii·jke klasse zioh een aparte klasse, 
met apartè belangen, die juist tegen de be­ 
langen van de rest van de bevolking ir..gaan. 
'.l'egenover· dè andere klassen, en :net na.me te­ 
genover ae historische vijand van de bourge­ 
oisie: het proletariaat, heeft de burgerij 
begrepe~ da~ z~J een gecentraliseerde eenheid 
moet vormen. De bourgeoisie weet dit al meer 
dan een eeuw. 
Niet alleen centraliseert de burgerij zich 
dus ateeds ceer, zij versterkt ook steeds 
~eer haa.r sfaatsapparaat, Sinds de jaren zes­ 
tig hebl:>en:wij heel een ontwikkeling gezien 
van de eure>pese Staten naar een echte pantse­ 
ring van hun ''staatsapparaten, Dit niet al­ 
leen op het gèbied van de wetgeving, maar ook 
~eitelijk, ~àterieel: het aantal politieagen­ 
-ten, aun ;.iitrüsting, het gebruik van zeer mo­ 
derne ~echnische middelen, de vorming van 
speciale poli~ie- en legereenheden ter be­ 
stri,'.;ding van li.e.t "terrorisme'', enz, enz , Wij 
heboen ~ezièn dat de zogen~amde demokratische 
~arlemenien· ingestemd hebben met deze ver­ 
me~rdering vâ& de macht van de. Staat en met 
de nieuwe -..retten 'die de fei telijk al lang be­ 
staande :;>raktijken van d.e repressieve machten 
legaliseerden, Deze "legaliteit" heeft voor 
de Staat het 6rote voordeel dat zij als voor­ 
wendsel dient voor de medeplichtigheid van de 
par;isanen van de legaliteit, de grondwet en 
~et demokratisch parlementar~sme. De legali­ 
teit betekent niets anders dan de heersende 
cr~e te institutionaliseren. Dat wil zeggen: 
je orâe die erin bestaat de proletarische 
~lasse uit te buiten! Set handhaven van die 
orde brengt logischerwijs repressieve machten 
met zich mee, en de versterking daarvan, 
vooral wanneer de proletarische klasse, deze 
ingeslapen en zwaar verdoofde reus, dreigt te 
ontwaken. 
Welnu, met het voorwendsel dat het roma.n­ 
tische terrorisme zoals van de RAF de staats­ 
apparaten bedreigt; hebben praktisch alle eu;. 
ropese Staten zichzelf de wetten en de uit.. 
breiding van hun onderdrukkende macht gegeven 
die van die Staten echte vestingen hebben ge­ 
~aakt.Als volgt moeten de proletariërs de ge­ 
weldsdaden van onder andere de nederlandse en 
westduitse Staat tegen de ~olukkers en tegen 
de "Baader-Meinbof bende" opvatten: de Staat 
waarin de burgerlijke klasse de macht heeft, 
aarzelt geenszins om te doden, om zelfs in 
hun cel de stri~dbare randgroeyeringen te 
vermoorden, die zich teweer hebben gesteld 
met de wapens in de ha.nd, tegen de kapitalis­ 
tische orde. Behalve het gedrag van de Staat 
jegens dit soort opposanten, die zij liever 
ter plekke doodschiet dan hen gevangen te ne­ 
men, beschikt zij in het algemeen natuurlijk 
ook nog over het leger, laatste toevlucht van 
de bourgeoisie om zich te beschermen tegen de 
11opsta.nd11 in eigen land. Maar meer op de voor 
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voorgrond traedt natuurlijk de ME: praktisch 
elke da.g pleegt deze geweld tegen elk deel 
van de bevolking dat zioh een beetje beweegt, 
zelfs tegen de vrouwen die op 28 april in 
Den Haag demonstreerden tegen de nieuwe, on­ 
derdrukkende abortuswet, Maar ook treedt âe 
ME op tegenàe krak~~s, tegen de anti-kerne:­ 
nergiedemonëtranten, en sinds kort ook zelfs 
"preventief",.zoals :i:n :Breda, De Staat aar­ 
zelt n1et om zelf als eerste in aktie te ko­ 
men, of zij nu een sociaaldemokratische is, 
of een CDA-VVD koaJ,i tie: .op 11 juni vier 
jaar geleden was het de regeriµg Den Uyl die 
de I.Yolukkers die de train hadden bezet ,heert 
vermoo.rdl En het. is de soèiaaldemokratische 
SPD gcweest in Westduitsland dié Meinhor, 
~aader en andere RA~leden in hun gevangenis­ 
cel liet vermoorden! 

Helaas is er nog maar zeer weinig verzet te­ 
gen dit geweld van de Staat. Dat komt ook 
doordat de Staat kan beschikken over steun­ 
pilaren van de gevestigde orde zoals de CPN, 
die tijdens de rotterdamse havenstaking ir. 
'79 de havenarbeiders ervan probeerde te 
weerhouden tegenover de ME ook geweld te 
gaan gebruiken. Want op zich zit onze kracht 
'min op~ aantal! Maar om ons aantal ef!ek­ 
tief te laten worden, moeten wij ons organi­ 
seren en.onze aktie centraliseren, net zo 
als de b-ourgeoisie. Deze kan, als minderheid, 
alleen maar overheersen bij de gratie van 
haar verdeel-politiek, en met de hulp van 
haar knechten in onze rangen, zoals de al ge­ 
noemde CPN en al de andere "linkse" partijen 
en ook de leidingen van de vakbonden. I'1aar 
ondanks deze hulpmiddelen om haar macht 
overeind te houden, toont àe versterking van 
haar onderd.rukkingsapparaat aan dat de bur­ 
gerlijke klasse haar tegenstander, het pro­ 
letariaat, vreest; en ~iet ten onrechte! Die 
"links.a" partijen en de vakbondsleidingen in 
hun kielzog dienen, naast de "harde" i.aktiek 
van ~ra en leger, als de meer overredende, om­ 
kopende, 11:;:;achte" aanpak, Deze taktiek is e­ 
Yenwel in i;ijden van eko~omische krisis min­ 
ier goed te gebruiken door de burgeri~. De 
handlangers van de bourgeoisie doen hun werk 
zo goed, dat zij er formeel tegen protesteren 
dat zij in deze tijden min of meer afgedankt 
worden! Het feit dat zij ovèrigens aan in­ 
vloed verliezen in de arbeidersklasse, gaat 
de burgerij welter harte! Deze ziet niet 
graag dat de kleiner wordende invloed van FNV 
en PvdA de situatie minder stabiel maakt • 

De weg die wij voor ogen moeten houdan, en die 
de enig mogelijke is zowel op korte termijn 
als op lange, dat is de weg van het verzet 
door ook het geweld te gebruiken. De krakers 
van de Vondelstraat hebben al laten zien 
waartoe hun min of meer ongeorganiseerd ge­ 
weld in staat was. De proletarische klasse, 
die zich heel wat beter kan organiseren dan de 
min of meer anarchistisch-georiënteerde kra­ 
kers, is dus tot heel wat meer in staat dan 
zij tot nu toe laat zien! Sterker nog: alleen 
de arbeidersklasse is in staat, aangevoerd 
door haar politieke partij, de kommunistische 
wereldpartij, een einde te maken aan de heer­ 
schappij van de burgerij. Wij moeten weer 
vertrouwen in onze eigen kracht krijgen om de 
bourgeoisie, die in het ge,-:eld van nu nog al­ 
leen de krakers vooral ons toekomstig geweld 
vreest, definitieî en overal te vernietigen! 
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Al s'i.nds ênige tijd bestaat er in Nèderland 
een be1i1eging ·tegen de kernEllet'gie. Deze pro­ 
testbewegiJig heeft nu partijen als de PvdA 
en de CPN ertoe gebracht om zich ook uit te 
s~reken ·tegen het bestaan van de-kerncentra­ 
les en· tegen het bouwen van. nieuwe. 
De"linkse" partijen zijn ertegèn, de rege­ 
ringspartijen min of meer v66r. Een partij 
als de CPN, in haa.r chauvinistische gebor­ 
neerdheid, heeft betrekkelijk veel tijd no­ 
dig gehad om zich tot deze positie tegen 
de bestaande kerncentrales te brengen: in 
deze tijd waarin zovelen daartegen zijn, kan 
de CPN niet meer bij de beweging achter blij­ 
ven. (Hetzelfde verschijnsel zien we overi­ 
gens tov de vrouwenbeweging en tov de kraak­ 
beweging). Soe lang heeft zij ook niet inder­ 
tijd door dik en dun de aanleg van de metro 
in Amsterdam verdedigd! In april van dit 
jaar nu heeft de CPN officieel een plaats in 
het Landelijk Energie Komitee ingenomen. 
Daari~ zitten ~et na.me ook de JolJ8socialis­ 
ten en de trotskisten van de IICB. De Pvd.A 
zelf héeft nog de statua van waarnemer, die 
de CP~ voorheen had. 
De doelen van het LEK ~ijn: een andere ener­ 
gie~olitiek, en ~el: -minder schadelijk voor 
~et ~ilieu, -minder verspillend en -een de­ 
ookratische energiepolitiek. Door bun deel~ 
name· tonen de _PvdA en de CPN zich meer als 
vclge~s van de sociale beweging dan als ver­ 
dedigers van een bepaald program. (Zo"vP.r­ 
!-:laart" d.e P.rd.A ::iaar verlies bij de verkie­ 
zingen ook simpelweg door te zeggen dat het 
lag aan ·een "oni;breken van invloed van de 
PvdA bi.j, onder andere, de jeugd".) 

'.'1elke houding nu hebben de l!larxisten ten op­ 
=i~hlie van een i;echnische vooruitgang, ook 
al kan dis de •rernietiging van de hele we­ 
reld tot gevolg hebben? Zijn zij in princi­ 
pe v66r, tegen, of kijken zij eerst de kat 
...it de boom? Wij marxisten zijn niet van me­ 
ning dat ie ontwikkeling van de techniek al­ 
leen ~aar een tak~cr is die de maatschappij 
beinvloed-t. Veeleer :.ntegendeel stel t het 
iJJ8.rxisffie dat ~et ie ontwikkeling van de 
~aatschappij is die de stoot geeft tot nieu­ 
~e technische·ontdekkingen en mogelijkheden. 
!Ioewel, op hun beurt stimuleert natuurlijk 
elke technische vooruitgang op dialektische 
manier de ontwikkeling van de maatschappij. 
Dus, wij beschouwen de techniek niet als een 
kwaad op zich, helernaal niet als een abso­ 
luut kwaad, maar als een middel, dat op zich 
het leven van de mensen ~ vergemakkelijken, 
als dat middel eerun~al ten dienste is ge~ 
steld van de mensheid. Dit evenwel hoeven 
wij onder het kapitalisme niet te verwachten. 
Zo moet ook de kernenergie beschouwd worden 
als een middel. :.faar, da t dit middel zoveel 
risiko's voor de :nens en voor het :nilieu met 
zich :neebrengt, zoals bijna dagelijks ·de 
nieuwsberichten reelden, ~at i~ ni~t het ge­ 
volg van '.le kernenergie op zich, maar dat 
~eeft alles te maken met de kapitalistische 
w.anier van het gebruik van de -produktie-mid­ 
delen. voor het kapitalisme immers is het al­ 
leen de winst die tel t, en voor de rest kan 
alleen geweld het kapitaliàme in zï'jn gang 
storen, in dit geval het geweld van de bè~e- 
.ging ,tegen de kernenergie. Of een middel of 
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techniek schadelijk is voor de arbeider, voor 
het milieu, dat kan het kapi talisme niets · · · · 

· schelen (ook al zal bet een individuele kapi- · 
te.list nog wel wat kunnen schele.n: de ijzeren 
wetten van het kapitalisme zijn onverbiddel­ 
lijk). Dat de wed.ren naar de winst onvermij-­ 
delijk een verwaarlozing van de veiligheid 
met zicb mee brengt, dat is niet moeilijk in 
te zien. Op zo'n manier wordt het kapitalis­ 
tische gebruik van kernenergie zeer gevaar­ 
lijk. Dat neemt evenwel niet weg dat,·als het 
kriterium van het winst-maken eenmaal buiten 
spel zal zijn gezet, dat dan de kernenergie 
wellicht, onder voldoende veiligheidswaarbor­ 
gen waarbij geld juist geen rol meer zal spe­ 
len, gebruikt kan worden tot voordeel van de 
hele mensheid. 

• 

Nu weer terug naar de posities·van het LEK. 
"Minder verspillend": zeer goed! Ma.ar, hoe 
da t te bereiken?_ Zonder het kap:i, talisme te 
vernietigen? Dat is onmogelijk ! De en:,rgie,­ 
konsumptie wordt veroorzaakt door de groei 
van he t kapi talisce ,. vcoral door de i,ohoefte 
van de industrie. De partikuliere konsumptie 
is hier maar een gering deel van de toi;ale 
konsumptie, en bovendien: die partikuliere 
konswtptie,heeft een duidelijke rol in het 
~ap;i,talistisch systeem, .namelijk om winst op 
te leveren·voor het bedrijfsleven! Zowel via 
de konsumptie van energie, maar ook, ,:aller:.. 
eerst, door de konsumptie van energie-verbrui­ 
kende produlcten. Dat de kapitalistische pro­ 
duldie steeds i;oeneemt, en de energiebehoefte 
dus ook, dat is zelfs de levensvoorwaarde van 
het kapitalisme: of steeds ceer produceren, 
of ten onder gaan! Aldus bekom:nert het kapita­ 
lisme ~ich helemaal niet om de verspilling 
die zijn systeem met zich mee brengi;: de , 
winst is voor de kapitalist, de kosten van de 
verspilling voor de rest van de bevolking, 
dwz in hoofdzaak voor de arbeidende klasse. 
Het kapii;alisme dus.te willen behouden en het 
tegelijkertijd willen dwingen tot minder ver-· 
spilling, is dus onmogelijk • 
Hetzelfde gaat op ~oor de eis van het ~~K dat 
het energiegebruik milieuvriendelijk moet 
zijn. En wat betreft de laatste eis, die van 
het :.iemokratisch gehalte Yan d.e energiepoli­ 
tiek: deze eis betekent dus dat het besi;aande 
demokratische parlementarisme méer demokra­ 
tisch geoaakt moet worden, in overeenstemming 
met de opvattingen van de meerderheid van de 
bevolking. Dit zou het dan ook onmogelijk ma­ 
ken kernenergie te exporteren naar niet-demo­ 
kratische regiems. Die meerderheid van de be­ 
volking denkt de CPN met name te vinden onder 
die delen van de nationale burgerij die voor­ 
al voor de binnenlandse markt produceren. Of­ 
wel, deze laatste eis gaat al net zoals de 
andere voorbij aan het maatschappelijke sys­ 
teem waarin het LEK zich bevindt: het kapita­ 
listische. Alsof onder het kapitalisme de 
"over-heez-aenda ideeën" r:iet juist de ideelfn 
van de "overheersende ::Classe" zijn! Alsof die 
parlementaire demo~ratie van het kapitalis­ 
me niet juist het onàemokratische karakter 
yan het kapitalisme probeert te versluieren! 

• 

• 

Kortom: de positie van het LEK en van al de 
par~ijen die daarin deelnemen, is in feite 
een illusie. Die positie strooit zand in de 
ogen, uamelijk dat het mogelijk zou zijn het 
kapitalisme wezenlijk te hervormen, zcnder 
genoodzaakt te zijn datzelfde kapitalisme he- 
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lemaal te vernie,:~en! Dit laatste, de enig 
effektieve strij~ tegen ie gevaren van de 
kernenergie dus, beteken" de gewelddadige 
prclatarische revolutie op wereldschaal. Dit 
is bepaald niet het doel van partijen ·alà de 
PvdA, CFN cf IKB ! Wa t deze ·.dllen is dus al­ 
leen in feite het bestaande systeem Yan·kapi­ 
talistische uitbuiting met al zijn gevolgen 
in stand houden, door he~ aan te passen 
aan de sociale opposi tiabewegingen. : 
ne ~ceten tegen de gevolgen van he~ kapita­ 
lisi:e -;echten zonder illusies te hebben over 
~e. ~ogelijke voortbestaan van dat systeem. 
.Jaarbij is ilet dus noàig, niet alleen te bre­ 
ker. ~et de genoemde partijen die in feite het 
systeem willen bewaren, maar ock met de illu­ 
sies iie in de bestaande antikernener15iebewe­ 
ging ~eersen. De publieke opinie, zole.ng die 
niet tct gewapende kracht zal zijn geworden 
van de arbeidersklasse, zal nooi t het kapi ta­ 
lisme diepgsand kunnen beinvloeden, net zo 
~in als Je vreedza~e ~lokkades, tentenkrunpen, 
iemcns~rsties en dergelijke! Alleen de gecr­ 
ga..'1iseerde kracht van de arbeidersklasse ia 
ieroe:r;en om, al striidende -:e€en d.e gevclgen, 
c:1.:ier :!.eié.:.ng van 1e klassepartij die duille­ 
:i~k ie Jor~aak :iet, he~ ~apitalistische 
~~stee~ te 7ernietigen. 

ABORTUS 

.. 

:e vcrige regering is er ius in geslaagd cok 
ie ~erste ·Xamer haar nièuwe wet over de abor­ 
tus -;;~ laten aannemen. Dit ondanks de .femi­ 
nis,;;iache protesten, zoa1a· met name de vrou­ 
wenstakingsdag van _:;o maart. Zoals men kon 
verNacnten, hsèben nun protP.sten niet veel 
Ln vl oed · gehad: het iô !'liet ·ria de •,reedzame 
·.~eg van de peti ti·es en ;;:aci.fisUsche demon­ 
.:1'traties (die bijYcorbeelà. zo'n pater Kocpman 
,:mgehinderd :üjn gebeden liet p1·evelen toen 
:le stoet :ieze provckateur op het Leidsl:?plein 
passeerde), en druk uitcefenen op de politie­ 
Ë-e par~ijen en op èe ,akbcnden, noch door een 
sek~arische ~ouding in te ne~en·die de deel­ 
~ame van solidaire ~annen ui~sluit, dat de 
vz-ouven ie repressieve wetgeving inzake abor­ 
tua zullen kunnen afschaffen. 
"dat betreft de onderdrukking van ·de vrouwen, 
::ioeten -..re .meteen een fundàmentele onderschei­ 
d.ing zaaken t he,t: zijn nooi t de vrouwen van <ie 
burgerli;jke klasàe- geweest die moeilijkheden 
hadden om zioh te laten abdrteren! Niet onder 
-ie Yorige ;,et en ook niet onder de nieuwe. 
Jverigens ,. die· ,,orige abortuswe i; stelde aboœ­ 
tus ·1ierkant' ·stra.fbaar; de nieuwe doet dat · 
niet, :naar-; daarentegen stelt deze zoveel lila­ 
teri~le bepe'.-rkingen, dat .:;uist de vrouwen Yan 
de arbeidersklasse evenzeer als voorheen on­ 
derd.rukt ""cirden. En, onder een eventuele nieu­ 
we wet van de "hand van de-·Pvd.A zal het niet 
veel beter zijn! 
De pretentie van: ·de feministen die slechts 
"de vrcuwen" wil verenigen, dat wil zeggen 
zonder ondezached d ·te maken liaar de maa tschan­ 
:i:elijke klasse ,·· die v'erdcezelt deze f'undamen:. 
tele verdeling, :dié in de huidiBe maatschappij 
van krs.cht is: à.e -.rerdeling van de bevolking 
in tw~e klassen die elkaars dcdelijke vijan­ 
ë.en ::!ijn: de bourgeoisie en :1et prcleta,:oiaa r , 
De ~rcletarische vrouw is v6or alles proleta­ 
rië::-, dwz een lid van hae.r klasse, en daar- 
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naas t ncg bcvenà.ien een vrouv , een vxouwelijk 
lid. Zo a s de burgerlijke ~oµw v:6or :alles> ' 
gebonden aan haar burgerlijke'klasse, en .. niet 
aan haar ''zusters" die zich iti. de· arbeiders- · 
klasse bevinden, De huidige maatschappij on­ 
·derdrukt "dé vrcuwen", !,JS.ar zij, in de :per­ 
soon van :1e :ieérsende klasse der bourgeoisie, 
·cnderirukt -;ccral het prole"ariaa •• De heer­ 
sende klasse crga.hiseert de maa.tschappij.r.iet 

. al aaar instellingen en wetten op ~o'n manier, 
·da.t het·ve::oloop van net kapitalisme niet on­ 
derbrcken wordt, dwz 1at de winst olijft stro­ 
~en in de richting van de klasae der bezit+.ers. 
De proletarische ,;rouw kent, ·wanneèr zij een 
baan heef't buiten het huis, het oekende lot 
van de dubbele uitbuiting: na het werk djn 
het nog de huishoudelijke taken die !llaar al 
te vaak alleen op haar neerkomen, :Sovendien 
ondergaat zij in haar werk vela diskrimina­ 
ties: in drijd met de cff'iciële regela wor­ 
d.en vrouwen -roor gelijk werk ;ninder betaald 
-ian de ::iar.nen, Daarnaast is er biicoorbeeld 
de i1lidelijke ten g.cilterstelling in naaz kaz-­ 
rièr~mogelijkh~den: aet zijn vocral ie ~S..'1ll6D 
üie ie Jnefs zijn en de hogere baantJes üeb­ 
ben, wa. cp zich nog meer de seksis-;;ische be­ 
!'lanè.eling op !let werk versterkt. Cok zijn hei. 
de ·:rcuwe!l, naae t de bui tenlandse arbeiders 
en 1e joi~geren, die het eer::it de laan ui tvl.ie­ 
gen als de anarchistisch verlcpende ekonomie 
:1en ineens niet meer nodig blijkt te r.ebben. 

!s iet ~ogelijk ~nder ~et huidi€e, kapii.alis­ 
tische syGtesm een oplossîng -;;e vinà.en voor 
al d.eze prcbleaien à.ie de vrouwen Yan ie ar­ 
oeiderskl:isse dageli.jks onder--1inden? Duide­ 
li.jk niet. Het kapâ talisme heeft een industr:'..­ 
ee l rese·r,eleger r.cdig, è.at het :.n dienst zan 
nemen als J.e ekoncr.iie goed gaat, en lat :1et 
kan ontslaan zoâ.ra de a.rbeidsk~ach ten ·.li·t da t 
::-eser•,al2ger nie-t meer rendabel 3ijn ·roor de 
:..a:!)i tal::.su • 
.!ietzel.f1e selà:t voo r wat oetrei't d.e abortus. 
:iet is nieu ·le ·,ril -.r9.n"de vrou wen" in :1et a.1- 

. gemeer: die beslist over .:!e ·roort:plan"ing van 
de ~enselijke 3oort; het iijn icciaal-ekono­ 
mische· ~edenen die op dit gebieà. beslissend 
zijn. ~aarom zal alleen een ~aa.tschappij ~on­ 
der klassen, die de mensheid bevrijdt van à.a 
<hringelandi.j van het geld en van· de wett'latig­ 
heden waaraan zij nu onà.erworpen is~ '·dé. •roort­ 
planting bewust k1.~nnen regelen, ·en iie voort~ 
pla.nting in overeenstemming kunnen 'orengen · 
met de groeiende mogèlijkheden van.zo'n maat­ 
·schappij. Dat betekent de ontbinding van de 
gezinsekonomie en het samensmelten daarvan, · 
met inbegrip van 1è zorg voor de kinderen en 
:11.m opvoeding in hèt geheel van de sociale 
aktiviueit, · 

Hoewel wij de demckratische en inàividualisti- 
3Che ideologie bestrijà.en, die de feminis­ 
iische stromingen inspirersn, vechten·wij 
vocr hetzelfde âoel: de a.fschaf'fing va.n alle 
di3kriminatie wat betreft de abortus. Dit 
doel bereiken zal niet slechts he.t lot van 
het proletariaat verlichten, maar vooral het 
nut hebben,het terrein van de klassenstrijd 
te ontdoen van die obstakels,die dat juist 
Ye:rsperrer.. Zcdoende zal duidelijker ..,,orden 
dat ook op dit gebied het kapitalisme onze 
voornaamste vijand is. Zodcende zal ie klas­ 
senstrijd bevcrderd •,,orden, die de nieuwe 
:naatschappij zal Yoortbrengen. 
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DE IRA, EN_DE.HOUDIN&VAI 
DE 1KB EN DE GML 

Met ie dood van Yier :poli tieke gevangenen van 
de IRA, iocr elke bourgeoisie hardnekkig 
"terroristen" genoemd, is de ierse kwestie 
cpnieuw in de aandacht van het grote publiek 
~ekomen, en ook van politieke groepen die 
z a cn ''revoluticnair" ncemen :cals de IK:B (Re­ 
·::el) en de •}l'IL. 

De ;ne.rxisten, te beginnen met Mar:c en Engels, 
he bben van cuè.sher veel belang gehech-;; aan de 
kwestie van de ierse natie. Een eeuw galeden 
was Ierland voor het toen almachtige engelse 
i~Perialis~e niets meer dan een kolonie. Hoe­ 
,~i Ie=land van nature een land was met veel 
landbouw en met een nationale industrie die 
z.ich ôe.gcn te ontwikkeler., ·reranè.erde !'let 
:;:rct.;,stante Engeland ,1et in een Land dat ner­ 
ë,mS andez-s :neer ~oed ·:oor was dan om vlees 
e n arbeidskrachten te leveren vocr de laagste 
prijs, ~aarvccr vernietig~en ie engelsen 
_,;;,,lseli:.atig .i.:.e nationale industrie en ves» 
ireven ·:1i.j 1.e bevclking van :œr eigen land en 
Etël~er. 3~j ,ll!'lr aan de :no~gerdoad bloot. Dit 
prcces, begeleid door ,:le mees t bru té .;ewelds­ 
ds.den en 1c'or &en ncngeœancod :iie :r.eer dan 
·3en :?!il::.ioen .üa.chtcfi'~rs cnder d.e iere!1 eis­ 
,e, is ·.•norlcp:!.g ·.ii tgemo!'ld in eer? 7erdeling 
v-m Ierl:.i:.ci, in een ke.thcl:!.ek zuid-ierland en 
een ·::·.re.::",..egend :;-rotestan,; noordi,;,rs· deel, 
·,rn.::.r de katholi:ü:e ieren in 1e :ninderheid 
::1.:;n ;en ·::pzichte van d.e van oorsprong pro­ 
.;;estante snge Lse kolonisten, en in ~,relk deel 
:::!. ~h à.e vocœnaaas se indus trieën bevcnde n , 
.Je ·?c-,a-gecisie van !e:?:'land ia aan ie3e opàe­ 
iing 7an ~et naticnal~ irondgebied reeàeplich­ 
'.;i~. •Jnianks de ~eligieuze •;erschiller, be­ 
s;aa t net vcor~1am~te probleem niet daarin, 
cok al ;-;a.kker9n i~:i:e ·,rerschillen de verdeling 
tü~2en de ierse en engelse leden van de in­ 
,;erna ~i ~nala a.rbeiàersf.lasse na t:.urliik ·,,el 
'.âl.an. De or,loss::.ng .,an net probleem, moedig 
begon:1en doc.r "!let eerste :::ode leger Yan :::uro 
r,:,r,a" iat ie cps tand van 1916 leidde, kan , 
ne, als de in ~et isolement verstikte poging 
-;an 1916, alleen maa.r komen van de strijd --ran 
het ;roieta=iaat +.egen de bourgeoise: het 
~erse en engelse proietariaat tegen hun geza­ 
::ienlijke burgerij, Een oplossing die dus be­ 
;ekent: ie proletarische revolutie, het in­ 
stellen van 1e diktatùur van het prolètaria.at, 
kortom, e·en ondezde e I van de proletarische 
wereldrevolutie. De ie·rse burgerij heeft he.ar 
historische taak -het stichten ven een ong·e­ 
deelde ierse staat- laten liggen, door hèt op 
een a.kkoordje te gcoien met de imperia.listis­ 
tische burgerij van Engeland: hun geza.menlijk 
belang is dan het gezàinenlijk uitbuiten van 
de ierse a.rbeidersklasse. 

In ie ak~uali+.ei~ van vandaag zijn het dus de 
nilitanten van de IRA die ~en hongersta.king 
ziin oegcn~en 0n 1.e statua van politieke ge­ 
vangene te verkrijgen, om een minder onmense­ 
lijk 5evangenisregiem en meer in overeenstem­ 
::iing :net de politieke sta.tus. Het laatste 
waartoe zij ·oinr.en de ge,rangenis in staat 
zijn, dat is iet "geweld tegen hen ::ielf", om 
he Laas vcoral een beroep te doen op de pt."- 
fil è!ke o:pinie. .i!ei; is niet •icor "dr.ùc" ,.lit te 
çefenen ~p de regering :'hatcher, of op de ne- 
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tlerlanise regering, of' doc::: "dzuk" ui t te oe­ 
fenen op de leiding van de vakbor.den hier of 
in Engeland -vakbonden die ~·icl1 "::iocialis - 
tisch" nceman, mae.r die è.e strijd van de ie­ 
ren Yerstikken in he,; ::.sole!:lent ten voordele 
van de kapi te.li:.tische orde dwz de imperia­ 
lisrnen- dat men iets bereikt, De gevangenen 
van de IRA kunnen sleohts door het gewelà be­ 
v:rijd. word.en; door het gewelà dat onvermijde­ 
lijk ze.l botsen ~et de politie en het leger, 
Dcor het geweld zoals de ierse proletariërs 
gebruikten tijdens de hongerstaking van àe­ 
cember ·,orig jaar tegen hun eigen burgerij. 
Daarvoor is nodig vooral de .,..erkelijke en in­ 
ternationale solidariteit van ~et prolete.ri­ 
aat van de hele wereld met ie ierse :i;:roleta­ 
riërs, waarbij de engelse arbeiderskle.sse zou 
moeten beginner.. Die proletarische solidari­ 
teit met deze ierse slachtcffers van de bur­ 
gerlijke -ierse en engelse- repressie is de 
plicht Ye.n elke proletariër! 

.. 
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Het pro,;est tegen de si~uatie.van de Jevangen 
IRA-leden wcrd t in Ned·erland r.:et name gevoerd 
dcor het n-blokkomi-tee. Helaas gaat di-: pro­ 
tes,; Yocral in 'ie ric:itir..g van het beinvloe­ 
den van de openoare ~ening. De jeufdorganisa­ 
-tie van de IKE, en ,ie G}lL ?-.ebbet: d.i. komi tee 
1.1i tgenoàigà een "·,ccrlichtin.gsa·,rcnd'' cvez 
:::erland -:e houde n , Ook fr .. he.t ..» ·erloo-c var. die 
avonden !le.men deze organisaties -iëen.enkel?. 
afs,;and ·ran d.e Jpvattingen van he t H-olokko­ 
mi tee; dus: vooral de akti vi tei t gericilt cp 
demonstrs.ties, picket-lines, kontakten zoeken 
~et ie leiding van de vakbcnàen en van poli­ 
tieke ·parUjen als d.e PvdA. :-le;; geweld ·,10rdt · 
ui-tè.r".Ik::eliik ·,eroordeelè.: he t komi tee be­ 
weer-::; juist da1i de gewelddadige :ne1:hcâ.e Yan 
de !RA niets iieeft ·opgelevard, en dat "dus " 
die methode wcrdt verlaten, ten guns1ie van 
onderhandelen. 
De IKB schrijft in haaz blad: "Een bevredigen- 
1e (!) oploesing ~it deze situatie iran een 
:::·nveri:i::.jdelijk toenemen van de burgeroorlog 
is ;as mogelijk als de engelse troepen woràen 
teruggetrckken," !-Ie:1 bemerkt nier weer J.ie 
eeuwige zorg van '.ie IK:B cm net ,geweld te vex-« 
mijden, het 6ebruik daarvan te bei:.reuren, de 
ncodzaak daazvan te kleineren. Ter: de andere 
~a.nt 3chijnt àe IK1l veel te zien in d.e ":nore­ 
le overwinningen" :z.oals de verk::.ezing "Tan 
hongerstaker Bobby Sanda in het bri1iSe parle­ 
ment. De en:gelse troepen kunnen a.lleen met 
geweld. V'erdreven·worden! 

'.•· 
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Wat be·tr_eft specd aa'l vcor de GI1L: ook ziJ 
ve:·ze tte z Lch he Lemaaâ nie_t te·gen de i1.llei­ 
ding van het kolilitee, waarin oa g'ezegd werd 
dat de IRA momenteel liever parlementair ak­ 
tief wil worden dan het gebruik van haar ge­ 
weld voort te zetten. Ook sprak men z.i_ch wel­ 
iswaar uit voor hereniging van de twee delen 
van !erls.nd, ma.ar er werd nie t aangegevan op 
welke :nanier dat r.iogelijk zou zijn. Of·,:el: 
het zal overgelaten worden aan het parlemen­ 
ta~re spel, aan de burgerlijke krachten. De 
G:'11 was ':l.lckoord met de visie dat het geweld 
juist de protestantse -bevoorrechte!- noord­ 
ierse proletariërs vervi"eemd had van ·de 
strijd van de IR.A. 
De kleinburgerl.:.jke vis::.e van de IRA wordt dus 
onderschreven ôoor IK~ en GML; een visie die 
niet duidelijk de diepe ocr~aken ziet, en dus 
ook :üet_ de enig-ree,He 0plossingen. 
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